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1- Les
travaux manuels. 









Depuis notre dernière aventure sous le Pont d'Enfer à 
Bidarray, ma cousine Maïa a toujours la cheville plâtrée.
Maintenant, elle a en plus un plâtre au coude. Ma grand-mère Rose a
dit qu'il y a des enfants comme ça, à qui il arrive toujours plein
de bobos. Elle a ajouté qu'elle était bien contente que je sois
aussi calme. La cheville de Maïa aurait dû être déplâtrée la
semaine dernière. Ma cousine m'a expliqué que le médecin coupait le
plâtre à la scie électrique.








J'ai pensé que cela devait être impressionnant, mais, ça avait
l'air de l'amuser. Et puis ma cousine est à nouveau tombée, en
montant sur un tabouret en plastique, pour attraper des bonbons en
haut du buffet chez elle. Sa mère, Sylvia, était sur les routes
pour son travail d'infirmière et ce nouvel accident bête lui a
encore fait beaucoup de soucis, quand elle a été prévenue par la
voisine. Maïa a crié jusqu'à l'hôpital. Du coup, le médecin a
décidé de lui laisser sa cheville plâtrée, en plus de son bras
immobilisé. Ma cousine m'a dit qu'elle avait beaucoup pleuré pour
essayer de faire changer d'avis le docteur. Il lui a déclaré
qu'elle était trop intrépide et qu'ainsi, elle serait bien obligée
de rester tranquille.








Sa mère a demandé à la mienne si elle pouvait garder Maïa dans la
journée, pour éviter qu'elle ne reste toute seule à faire des
bêtises. Ma mère a accepté de la prendre chez nous, le temps que
ses fractures disparaissent et qu'elle retourne à l'école avec moi.
La mère de Maïa commence sa tournée d'infirmière libérale tôt dans
la matinée. Elle dépose Maïa chez nous avant de partir pour sa
tournée de soins dans les villages.








Pour l'occuper un peu, quand je suis à l'école, ma mère lui apprend
à faire la cuisine et toutes sortes de bonnes choses. Mémé Rose
joue au scrabble avec elle. Maïa révise ses leçons et fait de
magnifiques dessins étranges, qu'elle me donne quand je rentre le
soir. Elle les montre à René, mon perroquet beau-parleur, qui lui
tient aussi compagnie.








Moi, je vais à l'école tout seul et les journées me paraissent bien
vides sans Maïa. En son absence, je me suis fait un nouveau copain
à la récré, pour éviter de rester isolé. Il s'appelle Pedro. Ma
grand-mère dit que ce n'est jamais bon de rester tout seul dans son
coin, car on n'avance pas sans les autres. Mémé dit qu'en plus,
avec Noël qui approche, on doit être plus gentil avec tout le
monde.








Moi, je suis content quand Maya est là, même avec ses plâtres, elle
invente toujours de nouveaux jeux et à tout le temps de nouvelles
idées. Souvent, sa mère la laisse dormir chez nous le mardi soir,
comme ça, on est ensemble toute la journée du mercredi.








Aujourd'hui, c'est le cas et nous sommes installés à la réception
du gîte d'étape, avec René, mon perroquet. Ma mère préfère qu'on
reste à cet endroit, où elle passe souvent avec mémé Rose voir ce
qu'on fait.
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